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Résumé  

Dans un monde où être responsable envers l'environnement devient une tâche essentielle qui 

assure la durabilité de l´entreprise dans le marché, la communication environnementale est 

considérée comme une preuve des pratiques et initiatives responsables des entreprises envers 

l´environnement et qui fournis des informations non financières nécessaires pour faire en 

sorte que les parties prenantes reconnaissent les efforts de l´entreprise. Toutefois, et pour 

assurer que les informations publiées sont utiles, il est important qu´elles reflètent la réalité 

des actions de l´entreprise et qui détiennent une certaine crédibilité et clarté afin qu´elles ne 

provoquent pas des réactions négatives de la part des partie prenantes. En se basant sur la 

revue de littérature, cet article traite les raisons et l´importance de l´instauration d´une 

stratégie de communication environnementale où l´entreprise divulgue des informations liées 

à son activité et son impact sur l´environnement, tout en s'assurant que ces informations sont 

précises et reflètent la réalité tel qu´elle est. Il est aussi important de noter que la clarté et la 

crédibilité des informations environnementales publiées garanties l´amélioration de la 

réputation de l´entreprise et sa légitimité envers ses parties prenantes.  

Mots clés : communication environnementale ; qualité; responsabilité sociale des 

entreprises; Théorie des parties prenantes ; greenwashing. 

Abstract  

In a world where being responsible towards the environment becomes an essential task which 

ensures the sustainability of the company in the market, environmental disclosure is 

considered as an evidence of the company´s initiatives and practices in order to appear 

responsible towards the environment. It provides non-financial information that are needed to 

get stakeholders to acknowledge the company's efforts. However, in order to make sure that 

the information published is useful, it is important that it reflects the reality of the actions of 

the company and have a certain credibility and clarity so that they do not provoke negative 

reactions from stakeholders. Based on the literature review, this article discusses the factors 

and the importance of establishing an environmental communication strategy where the 

company discloses information related to its activity and its impact on the environment, while 

ensuring that this information is accurate and reflects reality as it is. It is also important to 

note that the clarity and credibility of the environmental information published guarantees a 

good reputation and make sure that the company is worth of its stakeholders ‘trust. 

Keywords: environmental disclosure; quality; corporate social responsibility; 

stakeholder theory; greenwashing. 
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Introduction 

L´histoire a clairement tracé l´impact qu´a connu les accidents écologiques sur le bien-être de 

la planète, des catastrophes comme Bhopal (1984), Seveso (1986), Tchernobyl (1986), Turrey 

Canyon (1968), Amoco Cadiz (1978) ont affecté le monde en causant des dommages graves 

tel que l´effet de serre, la destruction de la couche d'ozone, la disparition d'animaux, de 

plantes et des différents espèces. 

La planète fait aujourd´hui face à plusieurs dommages et confronter à plusieurs obstacles et 

défis qui ont été résumé par (Koffivi, 2020) en trois points :   

-L’épuisement des ressources ; 

-La destruction des habitats ; 

-La pollution. 

Une grave partie de ces accidents et dommages ont été causés par l´impact négatif des 

activités des entreprises sur l´environnement, leur surexploitation des ressources naturelles et 

la mauvaise gestion de l´activité industrielle. 

Avec l´augmentation de la demande sociétale pour un environnement plus propre, la question 

environnementale est devenue donc une préoccupation croissante partagée par les groupes 

environnementaux, les législateurs, les clients, la société civile et les autorités publiques…. 

Cette pression exercée par ces parties prenantes a poussé les entreprises à changer leur gestion 

des choses et de devenir plus responsable envers leur environnement. 

Dans ce sens, les préoccupations écologiques sont devenues de plus en plus un véritable enjeu 

stratégique pour la plupart des entreprises qui ont commencé progressivement d´être plus 

conscient de leur implication dans la protection et la préservation des ressources naturelles. 

Cette implication a fait que les entreprises ont commencé de s´engager volontairement afin 

d´assurer leur légitimité environnementale envers leurs parties prenantes à travers la 

publication des informations concernant l´impact de ses activités sur l´environnement et les 

actions mises en œuvre afin de gérer les dégâts.   

Les exigences des parties prenantes ne cessent que d´augmenter, comme a noté Nicole Notat, 

présidente de Vigéo (l´agence internationale de notation et d’évaluation de la responsabilité 

sociale), « de nombreuses entreprises se sont aperçues qu’à force de négliger l’impact de 
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leurs activités, elles mettent en danger leur image lorsqu’elles sont épinglées au nom d’une 

pratique jugée insoutenable par l’opinion publique ». 

Il est devenu une nécessité pour les entreprises de garder une image qui favorise la 

transparence et la responsabilité envers l´environnement. La communication 

environnementale peut jouer un rôle crucial dans l´ancrage de telle image dans les yeux du 

public et de réduire l´incertitude qui peut être engendrée suite à ce manque d´information 

diffusée. 

Une telle communication bénéfice donc à la fois l´entreprise et ses parties prenantes. Des 

études comme celles d´Ingram et Frazieront, de Wiseman et d´Ulman ont montré que la 

divulgation environnementale peut influencer la performance de l´entreprise, des autres ont 

décrit l´impact des signaux communiqué par l´entreprise lors de la publication sur sa 

réputation. (Philippe & Durand, 2009). La majorité de ces études ont testé l´impact que la 

divulgation environnementale peut avoir sur la performance globale de l´entreprise ainsi que 

les facteurs influençant cette communication. Dans cet article, et en se basant sur la revue de 

littérature, nous souhaitons répondre à la question suivante : Quelles sont les raisons pour 

lesquelles les entreprises divulguent des informations environnementales ? 

Figure N°1 : Le développement de la problématique  

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : conception d´auteur 

Dans cet article, nous avons essayé d´introduire les études et les recherches faites dans le 

domaine de la communication environnementale dont l´objectif est de présenter la revue de 

L´augmentation des catastrophes et des 

scandales environnementaux. 
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divulguent des informations environnementales ? 
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littérature qui a traité ce domaine en jetant un aperçu sur le cadre théorique qui a traité ce sujet 

et qui a cherché à bien comprendre et expliquer les facteurs poussant l´entreprise à divulguer 

une telle information.  

Cet article est organisé selon la structure suivante : le premier point va traiter la problématique 

environnementale dans la recherche académique dont le but est d´analyser les différentes 

études qui ont traité la communication environnementale et les motivations qui ont poussé les 

entreprises à divulguer ces informations. Le deuxième point présente le cadre multi-théorique 

qui a abordé et justifié cet initiatif et enfin le troisième point qui a traité l´importance de la 

divulgation d´une information environnementale de qualité. 

1. La communication environnementale entre réglementations et exigences  

Le début des années 1960 ont marqué l´introduction du terme reporting sociétale sous la 

rubrique de « comptabilité sociétale des sociétés » et « audit social des sociétés », c’est un 

terme qui signifie la divulgation des informations sociétales et environnementales à des tiers 

simultanément où indépendamment de la reddition financière (Ben Rhouma & Cormier, 2010, 

p. 3). Le terme a été développé au début aux Etats Unis et Royaume-Uni, par la suite en 

Allemagne puis les pays européens.  

C´était qu´au début des années 1980 que les recherches académiques ont commencé à étudier 

la problématique environnementale comme une rubrique de la RSE, c´est aussi dans cette 

période que les entreprises ont commencé d´introduire la problématique environnementale 

dans leurs stratégies dont l´objectif est de devenir écologiquement responsable.  

La divulgation environnementale telle qu´elle a été définie par (Cormier, et al.,2009, p. 2), 

comprend « l’ensemble des informations qui sont reliées aux activités de gestion et de 

performance passées, courantes et futures de la firme. »
1
  

Les informations divulguées peuvent prendre plusieurs formes, publiées sur plusieurs 

plateformes et rapports de l´entreprise. 

Le reporting environnemental fait aussi référence aux « divulgations d’informations à visée 

externe portant sur la dimension environnementale de l’activité de l’entreprise émettrice. » 

(Omri & Khelil-Rhouma, 2010). 

                                                 
1
 La definition en anglais: Corporate environmental disclosure is “a set of information items that relate to a 

firm´s past, current and future environmental management activities and performance.” 
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Il s´agit donc de la publication des informations liées à l’activité de l´entreprises et les actions 

menées afin de gérer les conséquences sur l´environnement.  

Selon le dictionnaire environnement et développement durable (Dictionnaire-

environnement) : La communication environnementale réfère aux « entreprises qui souhaitent 

communiquer sur leur impact environnemental et leurs objectifs d'amélioration » 

Cette communication a pour but, selon Cormier, « de fournir une compréhension générale des 

questions environnementales et des risques de même qu’une indication du niveau de la 

performance de la firme dans le domaine environnemental ». ( Cormier & Amel , 2010) 

Elle s´agit en une diffusion d’information environnementale à destination des tiers 

simultanément où indépendamment de la reddition financière. 

Ces informations sont publiées dans le rapport annuel ou de développement durable de 

l´entreprise, les premiers rapports environnementaux ont été publiés à la fin des années 1980 

aux États-Unis, l´objectif principale de cette publication était de répondre aux attentes des 

autorités (Burh & Freedman, 2001), un rapport environnement est destiné à expliciter la 

politique d’une entreprise en matière d’environnement, il contient des commentaires sur la 

politique environnementale menée par l’entreprise, les actions et les résultats obtenus ainsi 

que les données relatives à l´impact de l´activité de cette dernière.  (Mikol, 2003). 

Après et vers la fin des années 1990, un rapport plus large qui tire son nom du principe 

sustainable development, intitulé sustainable report, ou rapport de développement durable est 

devenu plus utilisé. La publication de ces rapports a été dans le but de répondre à des 

exigences et des attentes exprimés par les partes prenantes de l´entreprise.  

Selon Pelle-Culpin, l´entreprise divulgue des informations environnementales dans le but 

d´acquérir un avantage concurrentiel à travers l´image et la réputation qu´elle acquiert après 

une telle initiative. 

Toutefois, l´entreprise est obligée de communiquer de telles informations pour deux raisons 

principales : 

-Répondre aux attentes des parties prenantes ; 

-Faire face au renforcement des textes réglementaires et normatifs en matière 

environnementale. 
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Chaque entreprise est dans l´obligation de prendre en considération les attentes de ses parties 

prenantes. Dans le domaine de la responsabilité sociale et environnementale de l´entreprise, 

ce concept occupe une place très importante, Capron et Quairel-Lanoizelée exprime que « Le 

concept de parties prenantes est omniprésent dans toute la littérature sur la responsabilité 

sociétale des entreprises » (Gendron & Cherryl , 2009) 

Le mot « partie prenantes » ou PP a été définis par plusieurs théoriciens et auteurs, d´où celle 

de Freeman, le fondateur de la théorie des parties prenantes, qui a défini le concept comme « 

tout groupe ou individu qui peut affecter ou est affecté par la réalisation des objectifs d’une 

organisation » (Gendron & Cherryl , 2009, p. 3). Il s´agit donc des clients, employés, 

gouvernement, syndicats, fournisseurs, actionnaires, grand public, organisations 

environnementales, investisseurs, groupes communautaires, autre groupe de pression… 

Face à la multitude de ces PP, l´entreprise doit adapter les informations divulguées aux 

besoins et attentes de chaque partie prenante et le degré de pression qu´elle exerce. Shell par 

exemple, après qu´elle a enfoui dans l’Atlantique, à 250 km au nord de l’Ecosse, une plate-

forme pétrolière hors d’usage, la situation a été immédiatement interroger par Green Peace 

qui a envoyé une équipe sur place, en poussant Shell à faire marche arrière et à démanteler la 

plate-forme à terre, conformément aux vœux de Greenpeace (Mikol, 2003, p. 5). La pression 

était donc exercée par Green Peace, les médias et le public et qui a forcé l´entreprise à 

assumer sa responsabilité face à ses actions. 

Des autres parties prenantes qui exercent une pression importante sur les entreprises sont les 

investisseurs et les actionnaires. Ces derniers accordent une importance aux informations 

communiquées, les rapports de l´entreprise, les référentiels, les recommandations des 

auditeurs… afin de tester la qualité de la communication environnementale de l´entreprise et 

s´assurer de sa future. 

C´est une manière utilisé par les entreprises afin de réduire l´incertitude par apport aux 

informations communiquées et qui peut influencer le comportement et les résultats des actions 

des parties prenantes surtout à cause de la non implication de cette catégorie dans les 

décisions d´investissement prises par les dirigeants de l´entreprise. 

Et donc, afin de réduire l’asymétrie informationnelle et les conflits d’agence qu’elle peut-être 

engendrer par cette situation, la transparence des informations et la reddition des comptes sont 

des éléments clefs. Ces parties prenantes est surtout intéressée par la rentabilité de l´entreprise 
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vu qu´elles sont exposées aux risques nés des activités de cette dernière, rassuré cette 

catégorie est une nécessité.  

Les recherches académiques effectuées sur la relation entre la performance environnementale 

et la performance financières ont trouvé des résultats contradictoires. 

L´un des premières recherches sont celle d´Ingram et Frazier en 1980 (Ingram & Frazier, 

1980), les résultats n´ont trouvé aucune relation (ou une relation très faible) entre le niveau de 

la divulgation environnementale et la performance financière, (Wiseman, 1982)et (Patten, 

2002) ont trouvé une relation négative significative entre le rendement et la divulgation pour 

les entreprises de l'échantillon, ses résultats sont justifiés par le fait que les entreprises avec 

une performance financière faible publient plus d´information environnementale afin de faire 

face aux pression exercées par les parties prenantes.  

Toutefois, (Al-Tuwaijri, et al. 2003) et (Haninun, et al. 2018), ont constaté qu´une bonne 

performance environnementale et une rentabilité économique vont en pairs, ils identifient 

donc un lien positif entre la divulgation environnementale et la performance financière de 

l´entreprise. 

Les études qui ont observé la relation entre la performance financière et la communication 

environnementale ont trouvé des résultats différents. Toutefois, si nous prenons en 

considération les dernières études, cette relation semble positive et par conséquences la 

communication environnementale semble un moyen d´augmentation de la rentabilité 

financière la chose qui va certainement rassurer les actionnaires des entreprises ainsi que les 

potentiels investisseurs. 

Cette communication environnementale est un mode de reddition de compte, c’est une 

décision prise par les dirigeants suite à une stratégie de communication des entreprises et qui 

est généralement influencé par le milieu dans lequel l´entreprise opère, sa structure 

organisationnelle et ses mécanismes de gouvernance (Boyer-Allirol, 2015, p. 29). 

Selon (Einhorn, 2005), les communications volontaires et obligatoires des entreprises 

constituent un flux très important sur les marchés de capitaux et par conséquences pour les 

apporteurs des capitaux. 
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Dans leur étude sur l´impact de la divulgation volontaire et obligatoire sur le marché 

financier, (Beyer,et al.,2010) ont trouvé que la communication volontaire a un impact 

important sur la rentabilité des actions (66%) (Boyer-Allirol, 2015, p. 31). 

Il est donc clair que la divulgation volontaire, et plus précisément dans notre cas, la 

communication environnementale est un moyen crucial dans la relation entre l´entreprise et 

ses parties prenantes. Elle aide cette dernière à rendre compte et à être plus transparente par 

apport à leurs actions et initiatives envers l´environnement. Ainsi qu´attiré et rassurer les 

actionnaires et les investisseurs.  

La croissance de la divulgation environnementale et sa place dans la stratégie de l´entreprise 

s’est accompagnée d’une croissance de la réglementation de cette divulgation.  

La prise de conscience envers la question environnementale a été renforcée avec 

l´introduction d´un cadre réglementaire destiné à la protection de l´environnement. Malgré le 

caractère non obligatoire des lois et règlements mises en place, les entreprises se trouvent 

obliger de suivre ces obligations afin de garder une bonne image chez ses parties prenantes. 

La pression institutionnelle exercée sur les entreprises par les gouvernements, la société 

civile, les organismes de certification, les médias incitent à une divulgation d’informations ou 

à une application des démarches environnementales (Albertini, 2013, p. 27). 

Omri et khelil-Rhouma en 2015 ont cherché, dans leur étude, à mettre en évidence l’effet de 

l’obligation de reporting d’informations sociales et environnementales introduite par l’article 

116 de la loi NRE (Nouvelle Régulation Économique) sur la quantité et la qualité des 

divulgations environnementales. L´étude était faite sur un échantillon de 34 entreprises cotées 

du CAC 40-France. 

Les résultats de cette étude ont trouvé que les entreprises qui appliquent les exigences 

proposées par l’obligation de reporting ont pu voir leur communication environnementale 

s’accroître et s’améliorer (qualitatif et quantitatif) (Omri & Khelil-Rhouma, 2010). Ils 

assurent que le niveau d’application de la loi présente une relation positive significative avec 

l’ensemble des dimensions du reporting environnemental.  

Certainement, l´introduction de la loi sur les nouvelles régulations économiques (NRE) en 

France en 2001 a incité les entreprises cotées à mentionner dans leurs rapports annuels en plus 

des informations comptables et financières, des données sur les conséquences sociales et 
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environnementales de leurs activités sur l´environnement (Déjean & Martinez, 2009) et 

encore plus, elle a participer à l´augmentation de la communication environnementale des 

entreprises en terme qualité et quantité.  

Toutefois, cette loi reste encore manquante en termes des sanctions mises en œuvre en cas de 

non-respect de cette dernière ainsi que l´absence des outils et dispositifs de contrôle 

(RSE.news, s.d.), la chose qui rend difficile de vérifier la crédibilité des publications et des 

communications des entreprises.  

La présence d´un cadre règlementaire rend possible d´unifier les informations divulguées à 

travers l´imposition d´un ensemble des lois et critères à suivre. Cette standardisation aide les 

entreprises à divulguer des informations jugées très instructives et utiles pour toutes parties 

prenantes intéressées, néanmoins l´absence des mécanismes de contrôle et de vérification 

reste une grande limite.  

Afin de sécuriser une image d’autant plus sérieuse et responsable envers l´environnement, la 

certification est un moyen utilisé par plusieurs entreprises pour achever cet objectif. 

Beaucoup d´entreprises optent pour des normes et standards internationales comme l´ISO de 

la série 14000, la certification dite "B Corp",  Climate Neutral Certified afin de disposer 

d´outils pratiques pour gérer leurs responsabilités environnementales.  

La GRI est un autre organisme non gouvernemental qui a vu le jour en 1997, et qui propose 

des lignes directrices applicables sur tous types d´organisations. L´objectif de cet organisme 

est d´aider les entreprises à comprendre et à communiquer l´impact de ses actions sur des 

questions critiques de durabilité telles que le changement climatique, les droits de l'homme, la 

gouvernance et le bien-être social (GRI, s.d.). 

Les entreprises choisissent de suivre de tels référentiels proposés par des organismes 

internationaux en matière de la protection de l´environnement afin de garantir une certaine 

crédibilité à leur image. 

La communication environnementale est donc une pratique qui vient répondre aux pressions 

exercées par des parties prenantes qui participent d´une manière directe ou indirect à la 

performance de l´entreprise. Il semble que l´initiative de divulgué des informations 

environnementales est une option volontaire, toutefois l´entreprise n´a aucun choix malgré 

l´absence d´un cadre réglementaire obligatoire que de rendre accessible suffisamment 

d´informations environnementales et d´assurer que l´image de l´entreprise reste toujours 

propre et responsable afin de gagner la satisfaction des parties prenantes. 

https://www.climateneutral.org/
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2. La communication environnementale : Un cadre multi-théorique 

2.1. La théorie des parties prenantes  

Afin de justifier le reporting sociétal en général et environnemental en particulier, plusieurs 

auteurs et chercheurs ont proposé un ensemble de théories comme fondement à ce type de 

reporting. 

Dans le domaine académique, la théorie des parties prenantes domine la majorité des études 

qui ont visé l´analyse de ce type de reporting. 

Le débat sur le pouvoir détenu par les dirigeants et son impact sur les actionnaires a fait que 

plusieurs auteurs ont tenté de trouver l´équilibre. Avec les dirigeants dans une position de 

prise de décision et les actionnaires affectés par le résultat de ces actions, plusieurs conflits 

peuvent être engendrés.  

L´une des premières études menées sur ce débat est celle de Berle et Means (1932), ils ont 

constaté que les dirigeants sont sous une pression sociale qui leur pousse à prendre en 

considération le bien-être de toutes parties affectées par les décisions de l’entreprise. (Gond & 

Mercier, 2014, p. 2) 

Chaque décision doit donc être prise avec précaution dans le sens où elle permet de 

coordonner les attentes et les besoins des différentes parties prenantes, que ça soit celles qui 

ont une relation contractuelle directe avec l´entreprise ou celles qui n´ont pas ce lien 

contractuel mais qui ont quand même un impact (Pesqueux, 2017). 

Tout comme le fait que les parties prenantes peuvent être affectées par les actions, les 

décisions, les politiques ou les pratiques de l’entreprise, cette catégorie peut également 

affecter les actions, les décisions, les politiques ou les pratiques de l´entreprise (Carroll & 

Buchholtz, 2008). 

Dans ce sens, la communication des informations environnementales est une action qui 

affecte à la fois l´entreprise et ses parties prenantes.  

Comme nous avons déjà cité dans la première partie, plusieurs études ont traité le lien qui 

existe entre la performance financière et environnementale la chose qui rend l´information 

environnementale très utile surtout pour les investisseurs et les actionnaires. Cette dernière 

permet d’évaluer la performance et/ou les risques sociétaux des entreprises ainsi que 

d’apprécier leur impact sur le couple rentabilité-risque (Boyer-Allirol, 2015, p. 55). 
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Cette théorie met en avant l’intensité des demandes et des préférences conflictuelles que les 

parties prenantes de l´entreprise expriment. Elle peut fournir une explication de l´initiative des 

entreprises à divulguer des informations environnementales vu qu´elle indique que les 

organisations expriment une certaine responsabilité globale envers les différentes parties 

prenantes. 

2.2. La théorie de légitimité 

La théorie de légitimité a servi de cadre théorique pour plusieurs études qui visent la 

justification de la communication environnementale (Cormier & Magnan, 2011), (Alawi & 

Masood, 2018), (Purwantini, et al., 2019). 

Elle se focalise plus sur la visibilité qu´une entreprise peut avoir sous les yeux des médias et 

du grand public. Les entreprises, en formant des contrats explicites ou explicites avec la 

société, se trouvent dans l´obligation de respecter ces contrats afin d´assurer leur légitimité 

(Cormier & Magnan, 2011) . 

La théorie de la légitimité avance qu’une plus grande attention est portée aux entreprises à 

grande visibilité politique ou sociale et donc l´entreprise doit viser la satisfaction de la société 

civile et les opinions publiques (Cormier & Magnan, 2011) 

Selon l'étude de Cormier et Gordon menée en 2001 sur des entreprises canadiennes 

d'électricité, la divulgation de l´information environnementale a été justifiée par la taille de 

l´entreprise. Sachant que les grandes entreprises ont tendance d´être plus visible et par 

conséquence elles expérimentent plus de pression de la part du grand public, ils se trouvent 

dans l´obligation de communiquer des informations en matière environnementale, énergie, 

pratiques de l’entreprise…etc.  

Une autre étude a été menées en 2011 par Cormier et Magnan sur un échantillon de 130 

entreprises canadiennes en comparant les informations divulguées dans les rapports annuels et 

celle dans le site web. Ils ont trouvé un lien positif entre la divulgation environnementale et 

l´exposition médiatique avec le coefficient de la variable Exposition Médiatique est très 

significatif. 

La théorie de légitimité s´assure qu´en divulguant des informations environnementales, 

l'entreprise garantit une image propre et sécurise une bonne réputation surtout si elle opère 

dans une communauté qui peut être très sensible envers les dommages environnementaux. 
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2.3. La théorie des coûts de l´information  

L´initiative de divulguer des informations liées à l´activité de l’entreprise et son impact sur 

l´environnement est une décision prise par les dirigeants en faveur de l´entreprise. 

Selon la théorie d´agence, la nécessité d´éviter toute asymétrie de formation du côté des 

dirigeants est primordiale pour éviter tout conflit ou incertitude de la part des investisseurs qui 

peuvent présumer le pire en cas de manque d´information. 

Ce préjugé peut pousser les investisseurs à aller chercher les informations de la part des 

sources externes et de payer des coûts additionnels pour en avoir. Afin d´éviter cette situation, 

les dirigeants cherchent à réduire ces coûts à travers la divulgation volontaire des informations 

environnementale et par conséquence réduire le coût de capitale de la firme (Richardson & 

Welker, 2001). 

Toutefois, la communication de telle information exige une justification de type coûts-

bénéfices. Les dirigeants ont tendance de minimiser les coûts destinés à la stratégie de 

communication car ils sont conscients des dommages qui peuvent être provoqués suite à la 

divulgation des informations erronées. Ce compromis coût/bénéfice décide le degré et la 

quantité des informations communiquées. 

La théorie des coûts d´information étudie cette liaison entre les coûts dépensés dans cette 

communication et les bénéfices que l´entreprise peut générer. Avant de communiquer une 

information au public, un tout particulier processus est derrière, et qui à la fois exige un 

engagement en termes de temps et d´argent, la chose qui oblige les dirigeants à prendre la 

bonne et correcte décision lorsqu'il s'agit de divulguer des informations environnementales. 

Les dirigeants sont donc censés prendre la décision de divulgation de l´information 

environnementale à partir de critères économiques de type coûts/bénéfices. Afin de réduire 

l'asymétrie d'information entre dirigeants et actionnaires et les coûts de la collecte 

d'informations qui peuvent être dépensés par les investisseurs ou les actionnaires. 

Plusieurs études ont travaillé sur le lien entre la communication environnementale et la 

performance financière. L´idée initiale était qu´une communication de nature 

environnementale influence la performance de l´entreprise. Et surement les résultats des 

différentes études consacrées à ce lien ont trouvé une type de liaison soit positive ou négative, 
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(Ingram & Frazier, 1980), (Wiseman, 1982)et (Patten, 2002), (Al-Tuwaijri, et al., 2003),  

(Haninun, et al., 2018). 

(Belkaoui, 1976) observe un effet positif de la communication environnementale sur la 

performance boursière, il a même conclu que les entreprise qui divulgue de telle information 

et implémente des dispositifs de contrôle de la pollution ont plus de chance de générer de 

meilleurs revenus et avoir moins de risques de fermetures. 

La publication d´avantage des informations de type environnementale sur l´activité de 

l´entreprise permet aux investisseurs d´avoir une idée plus claire sur la performance 

environnementale de l´entreprise, (Cormier & Magnan, 1999) ont indiqué dans leur étude sur 

33 firmes qui sont supposées par des autorités réglementaires avoir un impact potentiellement 

important sur l'environnement que les firmes avec une performance financière volatile ont 

tendance à communiquer plus d´information environnementale afin qu'ils puissent esquiver 

les questions et les inquiétude des investisseurs.  

Selon la théorie des coûts de l´information, la transparence et la crédibilité des informations 

divulguées peuvent créer des coûts exclusifs qui peuvent être engendrés par des organismes 

de réglementation, des concurrents ou encore les employés (Ben Rhouma, 2010). Dans ce 

sens, la justification de la crédibilité des informations publiées est nécessaire afin d´éviter 

l´accumulation des coûts exclusifs.  

3. La qualité de l´information environnementale communiquée : une exigence ou une 

volonté    

Il est clair que la quantité des informations environnementales divulguées par les entreprises 

dans le monde a augmenté. Selon le rapport de la KPMG publié en 2017, 78% des grandes 

entreprises ont tendance à divulguer des informations liées à leur RSE dans leurs rapports 

financiers annuels (KPMG, 2017). Toutefois, la qualité de cette communication reste 

discutable surtout dans l´absence d´une règlementation standard.  

Quand c'est une chose de divulguer des informations environnementales c'est une toute autre 

chose de divulguer un contenu de qualité. La question qui se pose est sur la manière de juger 

la qualité de l´information environnementale. La pratique de reporting reste encore 

partiellement volontaire la chose qui donne aux entreprises la liberté de décider 

indépendamment la qualité et la quantité d´information divulguée. 
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La définition du terme qualité s´adapte selon le contexte. Il existe certainement une multitude 

de définitions, mais en prenant celle de la norme ISO 9000 relative aux Normes de qualité et 

génie logiciel, elle définit la qualité comme « L´aptitude d´un produit ou d´un service à 

satisfaire les exigences spécifiées ». En prenant en considération cette définition, une 

information de qualité est celle qui arrive à répondre et à satisfaire les exigences des parties 

prenantes.  

La qualité de l´information est aussi relatif à la capacité de cette dernière à être utile pour les 

parties prenantes, il exige qu´elle soit complète, claire, facilement compréhensible et qui ne 

cherche pas à tromper les récepteurs, la crédibilité est donc une nécessité (Ane, 2012). C´est 

donc obligatoire que l´information environnementale divulguée soit représentative d´une 

manière détaillée de la réalité de l´entreprise vue que la publication d´une information 

environnementale fausse peut aussi provoquer des mauvaises réactions. 

(Baalouch, et al., 2019) ont choisi de suivre afin, de mesurer la qualité de l´information 

environnementale communiquée, l´indice développé par Chauvey, Giordano-Spring, Cho, et 

Patten et qui vérifie cinq caractères à savoir : la pertinence (Relevance), la neutralité 

(Neutrality), la clarté (Clarity), la comparabilité (Comparability) et la vérifiabilité 

(Verifiability).  

Dans l´étude effectué par (Wang & Zhang, 2019) où ils ont testé la relation entre les 

caractéristiques et la qualité des informations environnementales divulguées par un 

échantillon des entreprises chinoises, ils ont jugé qu´une information environnementale de 

qualité et celle qui est authentique, intégrale, approfondie, transparente et opportune. 

De cela, nous pouvons conclure que des traits comme la crédibilité, la clarté, la précision, la 

cohérence, la pertinence… sont ce qui permet de garantir la bonne qualité d´une information 

et par conséquence améliorer l´image de l´entreprise.  

Des informations environnementales de qualités vont aider les parties prenantes à comprendre 

la stratégie mise en œuvre par l´entreprise en matière de gestion environnementale, avoir une 

idée sur les impacts environnementaux causés par l´activité de l´entreprise et les coûts et les 

frais dépensés afin de protéger l'environnement surtout si l´entreprise rassure les parties 

prenantes avec la publication des statistiques et des pourcentages.  
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Dans ce sens, la justification de la crédibilité des informations publiées est nécessaire. Ainsi, 

toute information qui manque ces critères et qui peut être inexacte ou pas crédible peut 

entraîner une dégradation de la réputation et affecter la durabilité de l'entreprise qui la publie. 

La publication d´une information environnementale fausse ou qui ne représente pas la réalité 

peut provoquer des mauvaises réactions de la part des parties prenantes et surtout les 

investisseurs potentiels. Étant la raison pour laquelle l'entreprise perdra leur confiance, l´écart 

entre les informations divulguées et la réalité peut causer une hypocrisie organisationnelle. 

Brunsson a défini l´hypocrisie organisationnelle comme l’ensemble des contradictions qui 

peuvent être engendrés entre les discours, les décisions et les actions d´une entreprise 

(Geoffroy, 2012). C´est un mécanisme de défense qui concerne et aide à gérer ces 

contradictions. Utilisé par les entreprises afin de garantir leur légitimité envers les parties 

prenantes ainsi que satisfaire les attentes éthiques et les objectifs financières en même temps. 

Etant la dernière tendance, apparaître comme une entreprise verte et responsable envers 

l'environnement peut aider à attirer les consommateurs et rendra certainement le grand public 

satisfait.  

Le consommateur est aujourd´hui de plus en plus exigent par apport aux critères des produits 

ou services vendus la chose qui incite les entreprises à développer les stratégies de 

communication afin de stimuler l´acte d´achat (Bouanani El Idrissi & Ladraa, 2020). 

C´est pour cette raison que plusieurs entreprises ont essayé d´associer leur image avec ce 

concept et par conséquence divulguer parfois des fausses informations dans leurs rapports 

annuel ou à travers toute communication faite pour cet objectif juste pour être à la hauteur des 

attentes. 

Donné une image éco-responsable mais qui ne reflète pas la réalité est une stratégie utilisée 

par les entreprises appelée « greenwashing ». L´entreprise peut par exemple faire des 

publications trompeuses ou utilisé la couleur verte dans le packaging la chose qui peut créer 

une confusion et remettre l´éthique de l´entreprise en question. 

Un procès qui a été intenté contre Nestlé en 2019 pour avoir prétendument trompé les 

consommateurs et les parties prenantes en générale en utilisant des expressions pour faire 

croire que ses produits proviennent des sources durables et que le cacao a été produit en 

respectant des normes environnementaux et sociaux. Alors qu´on réalité le Cacao qui est 
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l'ingrédient clé dans la production des produits Nestlé provient des forêts tropicales en 

Afrique de l'Ouest où l´industrie du chocolat utilise des produits chimiques qui polluent les 

cours d'eau, tuent la faune et nuisent aux communautés et par conséquence participer à la 

déforestation massive en Afrique de l'Ouest (Truthinadvertising, 2019). 

Cet exemple illustre d´une manière claire la contradiction entre ce que l´entreprise a 

communiqué et la réalité la chose qui peut facilement détruire sa réputation. C´est dans des 

cas similaire que la qualité de l´information et sa crédibilité joue un rôle important dans la 

continuation de l´entreprise dans un marché où l´image verte est devenu une nécessité. 

Conclusion  

L´objectif principale de cette publication est de synthétiser la revue de littérature qui a traité la 

communication environnementale des entreprises. Cette communication qui demeure de plus 

en plus une nécessité dans un monde qui subit jusqu´à présent les dégâts de l´activité humaine 

et les conséquences de ses actions irresponsables. 

Face à la dégradation de l´environnement, le monde adopte la seule option valable dans cette 

situation à savoir prendre au sérieux les problèmes environnementaux. Les entreprises, étant 

la principale raison de cette dégradation, se trouve dans l´obligation de devenir 

environnementalement responsable envers ses actions.  

La communication environnementale est une manière de faire partager avec les intéressés les 

efforts émises par l´entreprise pour diminuer l´impact négatif que ses actions et activités 

peuvent avoir sur l´environnement et les initiatives mises en place afin de contribuer à la 

préservation de l´environnement. 

Les motifs qui peuvent pousser une entreprise à divulguer une telle information sont 

multiples. Le cadre théorique est venu expliquer les intentions dernière cette communication 

sachant qu’une telle initiative reste encore volontaire ou partiellement règlementé, en plus de 

ça, le processus de la collecte, le traitement, l´analyse et la publication de l´information reste 

encore couteux. C´est pour cette raison que le premier motif étudié par les auteurs est 

financier.  

Il apparait assez logique que le premier motif soit financier, les premières études dans le 

domaine ont examiné la relation entre la performance financière et celle environnementale. La 
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théorie des coûts d´information a pu expliquer que la divulgation environnementale peut 

participer à l´augmentation de la performance financière des entreprises. 

Les entreprises divulguent de l´information environnementale aussi comme une réponse aux 

exigences et attentes des parties prenantes, l´objectif est de garantir une réputation 

responsable envers l´environnement et réduire les pressions exercées par le public.  

Notant aussi que les informations environnementales publiées doivent refléter l´engagement 

réel de l´entreprise envers son environnement. C´est une initiative qui fait appelle à plus de 

transparence et de crédibilité envers les parties intéressées et cela nécessite une information de 

qualité qui traduit la réalité telle qu´elle est.  

 La divulgation des informations environnementale fausses, incomplètes ou trompeuse peut 

participer à la création d´une image négative et peut causer de graves implications 

économiques pour les organisations.  

En investissant dans la qualité de l´information et non pas seulement la quantité, et en 

publiant des rapports qui satisfont avec succès les demandes des différentes parties prenantes, 

l´entreprise garantit donc l´amélioration de sa réputation et sécurise la durabilité de 

l'entreprise.  

Sur l´échelle managerielle, cet article peut être utile pour plusieurs acteurs notamment les 

entreprises qui suivent une démarche de responsabilité envers l´environnement. Il souligne 

l´importance et l´utilité de créer une relation transparente entre l´entreprise et ses parties 

prenantes à travers la divulgation d´une information environnementale, il peut donc inciter les 

autres entreprises à adopter une telle pratique.  

A travers les études mentionnées dans cet article, il est clair que la qualité de l´information 

divulguée est importante toute comme sa quantité, en se basant sur cette idée, il sera 

bénéfique pour les entreprises d´étudier l´écart existant entre les informations 

environnementales publiées et les exigences des parties prenantes dont le but est de 

développer une stratégie de communication environnementale efficace.  

Tout bien considéré, cet article traite d´une manière générale l´importance de la 

communication environnementale tout en manquant un contexte spécifique, il peut donc 

former une base stable pour des recherches futures qui vise d´examiner la problématique dans 

un contexte bien définie, par exemple : quels sont les avantages de la communication 
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environnementale dans les entreprises marocaines ?  Est-ce que les PME considèrent la 

divulgation environnementale ?   

Il sera aussi utile d´étudier séparément les facteurs qui poussent les entreprises à 

communiquer des informations environnementales et analyser leur impact sur la continuation 

et le succès de l´entreprise. Par exemple : quel est l´impact de la communication 

environnementale sur la réputation de l´entreprise ? La divulgation environnementale 

influence-t-elle la performance financière de l'entreprise ? 
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